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Enfin, nous empruntons le coût 
moyen de l'instruction de chaque 
enfant durant 1884. Il a été de 
$5.18 dans les districts ruraux ; 
$6.07 dans les cités ; $6.25 dans 
les villes ; $5.87 dans toute la Pro 
vince. Cet état est bâsé sur le 
chiffre de tous les élèves en âge de 
fréquenter l'école ; mais, si l’on ne 
fait la répartition qu’en prenant 
pour point de départ le nombre 
des assistances aux classes, on cons
tate le résultat suivant : $11.31, 
$11.07, $11.35 et $11.21.

Maintenant, pour terminer, nous 
empruntons le tableau suivant qui 
fait voir la progression du nombre 
des écoles et des élèves depuis 
1874 :

Nombre d’écoles. Nombre d'élèves.

1874 ....... 166
1875 ......156
1876 ....... 167
1877 ....... 185

22 786 
22,673 
25,294 
24,952 
25,610 
24 779 
25.311 
24,819 
26.148 
26,177

1878, 177
1879 ....... 191
1880 ........196
1881
1882.
1883,

par verge

tonnante.
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$23,325 et se trouve de $13,535 
moindre que celui de l’exercice 
précédent Les dépenses pour d’au
tres fins scolaires dénotent, par 
exemple, une augmentation $4,848 
ayant été de $36,929. Thus ces 
chiffres réunis forment une dépense 
totale de $153,611 et démontrent 
une économie de $728.

Si maintenant l’on soustrait le 
chiffre des dépenses de celui des 
recettes, il reste au chapitre de ces 
dernières une balance de $12,678 
et ce surplus de l’année 1884 est 
plus élevé de $279 que celui de 
l'exercice précédent.

Le progrès ne s’est pas fait sentir 
d’ailleurs que dans la situation 
financière. On le constate encore 
dans le nombre des instituteurs 
qui a été de 397, soit un accroisse
ment de 7.

Il est aussi un autre fait qui 
frapppe beaucoup dans le rapport 
que nous avons sous les yeux. 11 
ressort de la moyenne comparative 
des salaires payés aux instituteurs 
des écoles protestantes. Les pre
miers reçoivent beaucoup moins, 
en effet, que les seconds, et durant 
1884 les maîtres n’ont eu qu’un 
salaire de $352 et les institutrices 
n’ont touché quo $l88 en moyenne. 
Le rapport attribue ce résultat à 
ce que les écoles catholiques sont 
pour un bon nombre sous le con
trôle de personnes qui appar
tiennent à des ordres religieux, 
et c’est certainement ici une note 
très flatteuse en faveur de nos 
communautés enseignâmes

L'état des banques d’épargnes du 
gouvernement est aujourd’hui 
comme suit : Balance entre les 
mains du ministre des flnànces, le 
31 décemb.e 1884, $14,182,258 67 ; 
dépôts dans les banques d’épar
gnes postales durant le mois : $709,- 
357 ; intérêts payés aux déposants 
sur les comptes clos durant le mois : 
$4,151.32. Total, $14,89o.7t6.90.

Les journaux de France qui nous 
parvi mnent aujourd'hui annoncent 
que l’honorablo Hector Fabre, che 
valier de la légion d’honneur, 
commissairé général du Canada, 
va faire une série de conférences 
en province. Il a dû partir le 20 
février pour les départements du 
nord de ta France.

$3,810,000, on voit jue le gouver
nement Mowat a fort peu contribué 
au surplus dont il se targue main
tenant.

LE CANADA
Ottawa et Hull, 23 Février 1883

UN TEMOIGNAGE FLATTEUR
LE SENATEUR ACADIEN

11 s’agissait, l'autre jour, de la 
question de privilège soulevée par 
MM. Royal et Girouard au sujet 
de certaine imputation menson
gère débitée sur leur compte par 
le Free Press de cette ville, et M 
Blake venait de constater que la 
pratique en Angleterre pas plus 
que le droit constitutionnel lui- 
même n’obligent un député à se 
lever pour recevoir communication 
des messages dé Sa Majesté la Reine 
ou de ses représentants et que la 
coutume se borne à rester décou
vert.

La rumeur parait se confirmer 
que M. Pascal Poirier va être 
nommé sénateur, comme représen
tant des Acadiens.

Celte nouvelle sera accueillie 
avec une profonde satisfaction par 
les 125,000 Français qui habitent 
les Provinces Maritimes. Elle va 
leur montrer qu’ils commencent à 
compter comme force, comme in
fluence, que les autorités sont dis
posées à leur rendre justice, et 
qu’ils peuvent relever fièrement un 
front trop longtemps courbé sous 
le souffle de la persécutiou.

Cette nomination sera également 
populaire au milieu de nous. Outre 
la satisfaction nationale que nous 
en ressentirons, nous avons appris 
à saluer dans la personne de M. 
Poirier un homme aux vues larges 
et éclairées, un patriote fervent, 
énergique, passionné même, un 
orateur éloquent bien versé dans 
les deux langues, et un littérateur 
distingué. Un homme qui manie 
la plume et la parole est une 
grande force sous le système cons
titutionnel. Or, M. Poirier possède 
celle double force à un haut degré, 
et peut ainsi rendre des services 
signalés à la race qu’il aura pour 
mission de représenter.

Avec des hommes tels que l’ho 
norable M. Landry à la Chambre 
des Communes et l’honorable M. 
Poirier au Sénat, les Acadiens ne 
pourront manquer de faire bonne 
figure, et de voir leur influence et 
leur prestige s'accroître rapide
ment. Tous les deux sont les pré
curseurs d’un grand mouvement 
politique et national parmi les 
Acadiens qui fera plus tard notre 
étonnement tout comme notre ad
miration.

En attendant, la race française 
tout entière s’unira pour remercier 
le gouvernement de sir John Mac 
donald de consacrer par cette no
mination, la première du genre, la 
rehabilitation politique d’une race 
qui, pour faire sentir son action 
lentemn t, n’en est pas moins appe
lée à jouer lin grand rôle dans nos 
destinées. C’est une ère nouvelle 
qui commence pour les Acadiens 
grâce au parti conservateur. Nous 
la saluons avec bonheur.

Sir John A. MacDonald, en cor
roborant ce témoignage, a ajouté 
que l’habitude de se lever vient de 
la politesse naturelle au caractère 
français, qui ne permet pas aux 
d putés, dans la Législature de 
Québec, d’assister aux séances la 
tête couverte, et qui leur a iuspiré 
l'idée d'écouter debout la lecture 
des messages de la Couronne, en 
signe de respect et de loyauté.

C’est un galant certificat en 
faveur de notre race et nous som
mes fier de l’enrégistrer au crédit 
du vaillant homme d’Etat qui nous 
l’a accordé.

L’ENSEIGNEMENT CATHOLI
QUE DANS ONTARIO

Nous venons de recevoir le rap
port du ministre d’éducation d’On 
ta ri o pour l’année 1884. Il contient 
des chiffres très-intéressants sur la 
marche de l'enseignement catholi
que romain dans la province, et 
nous lui empruntons les détails 
suivants que nos co-religionnaires 
étudieront avec profit et dont cha
cun peut faire son bénéfice.

Le rapport constate d'abord que 
le nombre des écoles séparées où 
l’on a charge de donner l’instruc
tion à la jeunesse catholique a été 
de 194 durant l’année dernière, soit 
une augmentation de 1 sur le chif
fre de l’année 1883. La liste des 
élèves inscrits comme fréquentant 
les écoles accuse de son côté un 
surplus de 29 et se chiffre à 26,177, 
tandis que la moyenne des assistan
ces régulières aux classes a été de 
13,705, dépassant de 131 le résultat 
de l’année précédente.

Le chapitre des recettes constate 
que l’allocation du Département de 
l’Education a atteint le le chiffre 
$14,400, soit $29.00 de plus qu'en 
1883. Les taxes scolaires accusent 
aussi un surplus de $11,383 et se 
sont élevés à $108,634 ; mais les 
contributions volontaires n’unt été 
que de $43,254, créant une dlminu 
lion de $11 851. Enfin, en rappro
chant le montant total des recettes 
scolaires pour 1884, soit $166,589, 
du chiffre des mêmes revenus en 
1883, on constate une diminution 
de $449.

Le rapport, passant ensuite à la 
considération des dépenses, fait 
voir qu’il a été payé aux institu
teurs $91,702, et que ces déboursés 
sont de $7,606 plus élevés que ceux 
de 1883. Le fourniment des écoles 
est évalué à $1,655 et accuse aussi 
une augmentation de $352 ; mais 
le montant affecté à l’achat de ter
rains et â la construction de nou
velles bâtisses n’est évalué qu’à

LES FINANCES D’ONTARIO

—$10,000,000 ont été payées au 
départemeut des terres de la Cou
ronne de 1872 à 1884.

—2,000 mill *s de chemins de fer 
et 213 milles de chemins de coloni 
sation ont été construits sous Vad 
ministration Mowat.

—Dept is la Confédération, il a 
•été dépensé $6,598,251 pour l'édu 
cation. Sur 6,911 instituions 4,082 
sont des femmes. Celles-ci reçoi
vent en moyenne $271, tandis que 
les hommes obtiennent en moyenne 
$422.

—Le gouvernement Mowat se 
vante beaucoup d’avoir un surplus 
de près de $7,000,000. Mais il ne 
confesse pas qu’il doit sui ce mon 
tant $2,848,000 à la libéralité du 
gouvernement fédéral à la dernière 
session. Comme le gouvernement 
Sandfleld Macdonald lui avait légué

CHAS «JARDINS o. poTvnsr,
Barbier et Marchand de Tabac

FETESI FETES! FETESI
MAfiASIVDB fi OS.No. 40 RUE SPARK

Jïo 161 RUE BROAD,
(Kts-ùws la Gilt K du PACIFIQUE.)

Dos ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la couve des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitem nt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers « ri* vt qualités.

{pay*Aussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

OTTAWA.
CHAMPAGNE! VINS RECHERCHÉ* 

CIOAKKS 1AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d'Ottawa
Vn assortiment complut de Vqueurs 

choisies et cigares, vient 'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex .à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ^artou 
ut Gastiur, St. Julien, Sa.-terne, Bri 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H Muimn, Char
treuse, Kuramel B «nédi tine, Curaçao, 
Moraskno Vertmouth. Torino, fiau-de-Vio, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES do qualités variées, importée 
et Canadiens.

Or r**> i-ii»'ii i -in *i l'X'vutûs, '-flots livrés 
ù domicile.

COMPAGNIES BKPRÈSKNTÊBS!
La Citizen#, DE MONTRÉAL, 
La Ko < t lier n, Go. ANGLAISE. 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 "

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

2 m
do

E. G. LAVERDUREdO

MAGASIN1 GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE Nü. 450. RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884ACTIONS de Banques et de Compagnies 

téea et vendues pour ar- Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
Etc.

gent
rporées, Bureau (L.gent ti’lui meuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M ..nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Comme par le passé un assoi t 
ment complet deARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à^corrosp.mdre av «c

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’Uôiet RusselL rue 
Spark*, Ottawa,

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
plâtrés.
1er déc.

QUINCAILLERIE. 
69&71 Rue WILLIAM

1 [Q

Nouvelle Annonce A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,..........253 RUB NICHOLASLe soussigné remercie 
pratiques, pour l'encourage 
qu'elles n'ont cessé de Ini ac

est dans le com nerce. Aujoar i'hu 
a le plaisir de les informer qn'ii "lent de

ses nombreuses 
meit libéral 

rder depuislan Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

aa;CLUB SOTJSS
10,000 pièces de Tapisserie Chinoise"[Ancien Ponte de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, HUE GEORGE N 'uvellement importée, avec aui_ 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'antres articles religieux, pour 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un asso 
ment complet de CHAPEAUX du PR 
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premier 
choix : Vaisselle anglaise, à très bon 
marché.

On continue comme ci-devant à rent 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

SSi tii. lot
Soilicilewt de Brevets d'Invent.. , 

Dessins de Fabrwue, Marquts 
de Commerce et de Sets 

Agences et Correspondants aux Btett . 
Unis, en Angleterre et en France.

Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des osai! 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop
Ottawa, 2 sept 1884

rti-
IN-

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoru,

Vis-è-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, üar.

B. P —Boite 05 
24 FAv 1883lau

LA VALERIA E. VEZINA
21 Nov. '84 BIJOUTIER et HOKLOUEB

No. 536. Rue Sussex.
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ prix

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Vt aitLa.
H. VfiZItTA,

Porto volai no dn VABIKTT i«Al !..

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné,^certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l'éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha vh ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
1. tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pomm de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravo r ma 
chevel re me lit fare l’essai de La Va
leria. Quelle ne fui pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la su i face chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins ou grande partie ma cheve
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
i comme

LEÇONS DE CHANT
Madame Ohristin recevra les élèves qui 

voudront bien Vhonorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 379, rue Sus
sex, vis-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

A u if aux

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

Hon. Wm. Maododgall, C. R.
Frank M. Maododgall.'

N A Bbloourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

12 Photographie» (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va- 

tant $1:00) pour $.‘1.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC. 29 Cents

X*. BEUjAXadH,
No 460 RUE SI 8SEI, OTTAWA.
P. 8 —Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

que je recommande à tous ceux qu 
moi, ont eu le malheur de perd 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagnb.

FUMEZ

LES CIGARES

re leurs

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des chéVeux sur ma 
léte chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

I.B.TACKABBRBYCABLE
ENCANTEUR,COURTIER

MARCHAND
A

Commission

ET
Arthur Cholbttb,

Cultivateur.

EL PADRE
MANUFACTURÉS PAR

O AM FILS

Ottawa, 15 mars 1884 
Je Cf rlili • /rue depuis deux ans mes che

veux tombaient bcaucu p et a pré que
j’eusse fait usage de la pomma e VALE 
R1A. trois fois, n.es cheveux ont ctsse de 
tomber.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS!
(Enface de Vflolel Rnseeii.) 

OHAW4.
L. Bélanger,

Photograj he,

TERRE A VENDxtE8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a-s- z longs ma s clairs. Je dois 
faire observer que j* n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

Quatrième partie du lot No 26. 1ère con
cession de Glonce ter, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié » s: en terre meuble, propice 
au jardinage, l’antre moitié e»t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser fcHTF. X. Bougie. 

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
M HARVEY, boite 111

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries,

94 Bue Sp.Rrke, Ottawa.Bn gros par i 
Montréal. S dér. 1P. O., 3 n«

Ottawa et Hull. Jfpj&etfi. 28 Février 1885îe’annéé No. 40

E RELIGION ET PATRIE”UABONNEMENT ANNONCES

.•8,00 Première insertion, per liane.-.foao
Tons les tome............
Trois fol* par semaine 
Une foi* is semaine...LE CANADA 0.0»Pour aix mol*. 1.80

O.#'
Pour quatre mois., ■ S 1.00 ----- CM» X■i a

Avis de Naissance, Mariage ou 
DAoèeEdition Hebdomadaire

Pour les annonces à longe termes* 
renditions spéciales.

Pour l’année. •1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.

RESERVE

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireSNCEE LOUIS LISSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur
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CB CANADA, 33 Février I860
$*

CLASSE DU SOIR POUR LF M
IMÏ?

F8UKK0RE8

MONT K ES cl BIJOÜTEBIEN

A SO pour 100 de rabais.
A VENDRE PB'SOIRÉE MUSICALE

B AL® AM
O A A «0o.r.dt? de boia- S’adresser à W, 
yUy O. McKay, rue Sussex et M La- 

„ rD,e'nffiarcM By, ou à U. A. Roc- 
No 97, rue Catbcart.

Une Dame française désire ouvrir une 
classe spéciale pour enseigner le Français. 
Un devra s’adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s

L,a soirée musicaleel dramatique 
d’hier, au Mutée Royal, a été fort 
goûtée.

MM. Beaudry, Desrivières et 
Lahaise ont su intéresser l’audi
toire et le tenir dans une hilarité 
presque continuelle, 
tout bien acquittés de leurs rôles 
respectifs, et nul doute que 
messieurs viendront de nouveau 
nous égayer par de nouvelles 
œuvres musicales.

LIRappelez-vous que la prudence 
est la mère de U sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

remis. Réparations de 
faites avec soin, a des

ILl tilm, L. L. B.ft J. A. V LINA

% AVOCAT
124 Eue PRlAUlFALÈ, Hull

Avocat et Notaire riiblle.
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, vif-à-vis
l’HOtvl RlIbM)!!.

I vous sera 
montres 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

lis se sont QUAI
<>

4o Hue Ml) HR A1% Ottawfi
Ottawa, 20 nov. 1884

BUREAU : Assortiment complet, Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe*. g>o»r voilure* , LwtioIh, 
Mante »!!*• Nlaneto

ces
29 Janvier 1885 MA

HOT-tiJL

TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
Ho 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé tat Joseph Mantha>

i SACRIFICE OllS,
(JtuKiucm etc., chez

mi m fi. L. COTELES CORRESPONDANTS 
MILITAIRES

1
DIAMOND DYES Los marchandises qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacrifiées, àri oc toproeonti the Lose* In o oaaïuij suie*This Kogre 128, Rue Rideau. Il ache 
ne son 
ans sa c 
—Ah! 

dit-il.
Et il r<

Partout ou reclame à grands cria 
le Dvamoiid Uyea, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux, j

Ce que coûtent les correspon 
dants des journaux anglais, d’après 
e Soir, journal publié à l'aris :

“ M O’Kelly, le war correspon
dant, envoyé en Egypte par le Daily 
News, avait reçu d’avance, à titra 
d’appointements, une somme de 
150,000 francs.

“ En outre, il avait dépensé en 
frais de toute sorte, une somme à 
peu près égale, et le Daily News 
doit, aux termes de son contrat, 
payer une autre somme de 150,000 
francs à la veuve du journaliste.

11 La mort de MM. Herbert et 
Cameron ne coûtera pas moins au 
Standard et au Morning Post.

“ Pendant la guerre de Crimée, 
le Times envoya M. Rüssell pour 
suivre les opérations ; à son retour 
il reçut une gratification de 100,001) 
francs. Son traité stipulait qu’en 
cas de mort sa veuve recevrait une 
pension viagère de 50,000 francs."

moitié pris:Strictement Pure 3
Durant QUELQUES JOUAS seulement

Ces articles sont :
Jueâe-aivcorps pour dames 
Gilets en laine 
Vestes 
Parties* un
Pardessus pour enfants 
Articles de goût en laine

Avec d’autres articles «le

A. A. ADAM, De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement.Iitwt pin» faible» peuvent e’en servir 

■an» danger.
M. Desloges étant agent 

pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur.

Bureau : chez MM. O’tiara & Remon, 
Mo. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

doLE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigues, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

DE m CAS DE CONSOMPTION, une expr 
—Mon 

prendre 
çois.

do
do

‘ -riF, lorson'ile se conforment 
lux instructions.

n no contient aucun produit ohimlqu 
V1 '"lient qui puissent faire du mal 

aux vieux.

3 m

MAGASIN D’HABITSstrictement

I —Je :Hotel du Castor UE PRINTEMPS ET O’ÉTÉ donner < 
1 dovic. 1 

lui?
* ei (LRNITORJ l____ **m&*mk-

f’omme EXPECTORANT il est sans égal.
Il ne contient d’OPIUM eons aucune forme.

451 et 453 rue Sur se*, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
el des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

epsr EN MAINS TOUTES SORTESsCHâPEAUX —Il esKo vente chea too, lea Ph.rmMi.ns. \ h Les (lames sont invités à venir voir ces 
articles chez est des p.n, considérables et 

tontes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

comprend un quart 
—Que 
—Qu’i 

déjeuner 
—Je v 

çois, et ci 
ne drjeu 
extraordi 
trait dan 
pas qu’il 
dès le m 
que suis 
promena 
pé de rei 
chercher.

—J’ai
comte.

—A pi 
rez-vous 
ra ? On j 

—Oh! 
mon âge 

—Le 
merreilli 
âge on a 
ce qui e 
voue ires 
ma loge, 
femme, 
irez toui 
C’est ur 
petite fêi 
mes fidè!

—Mot 
fois trop 

—C’es 
que je es 
ceb. En 
tion, Fr 
que 
vous ire; 
servirez 
heures 
partirez. 

—Oui, 
—Frai 

après un 
vons-noi 
nos four 

—(jim 
pas plus 

—Et 
domestic 

—Les 
—Ah 

d’argent 
—Uns 

Monsieu 
trois mi 
jours : m 
payé ; j' 
sieur le 
si je le t 
té au coi 

—Enf 
vous fa 
cents fra 
penses à 

—A 
comte.

—Fra 
de me 
on pour 
petit ca 
femme s 
elle pou 
du beso:

—Cei 
mais ta 
le servir 
à quitt 
Nous « 
son mar 
nous gai 
maison. 

Ludoi 
—Fui 

François 
monte v 

—Not 
rantaine

DAVIS *4 LAWRENCE . COW, | A. Woodcock,son Seuil Agente, Montréal
Marchand de Modes,

39, K IJ fi SPAKKN.
ASSOCIATlWi^MIIflSJELLB

VENDANT A M MARCHE.
PREVOYANCEEST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam
cfasse ouvrière^ se6 (fiseirt qu’i? faut "ÏÏKÏÏSÏ

aller chez J. B. C. Dltnn, COIU des! et soumis chaque aunée à l’inspection du 
rues Dalhousie et St André, pour I Gouvernement Provincial, 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition.
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

3
NOTRE ASSORTIMENT [)g

DU CANADA. CHEMISESLA DENTISTERIE AU JAPON

Les dentistes japonais n’épou 
vantent pas leurs victimes en of
frant à leur vue les instruments de 
torture perfectionnés ou autres à 
l’aide desquels nos artistes arra
chent 4 leurs clients les mauvaises 
et souvent les bonnes dents. C’est 
délicatement, avec le pouce et l’in
dex de la dextre, que le dentiste 
japonais vous extrait une et même 
plusieurs molaires, fl faut natu
rellement une grande pratique 
pour en arriver 4 ce point d’habi- 
fei,\ Pour l’obtenir, l’élève 
dentiste fait un apprentissage 
chez un maître ; il doit s’exer
cer longtemps à enlever des 
pointes de bois enfoncées dans des 
planches tendres d'abord, puis en
suite solidement fixées à coups de 
marteau dans le bois de chêne

Quand l’élève, par un seul 
effort, et sans secousse aucune, 
peut enlever une de ces dents de 
bois, alors on peut lui confier 
n’importe quelle mâchoire hu
maine ; aucune dent, fût elle fixée 
dans un râtelier d’acier ne lui 
résistera.

Un habile opérateur japonais 
peut en 30 secondes et sans sortir 
les doigts de la bouche de sa vic
time, arracher aisément sa demi- 
douzaine de dents.

Chemin iî Fer Canadien du Pacifique
DIVISION IIK VEST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EH AVANT

Ligne (Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Ses Prix sont des plus Populaires.
Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 

chê, ailes chez

McDOVGALL & CVZNE,
Le njus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

BUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.
VARIETE PRBSQUTNFINIB DE

COLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier do Banqu 

Jacques Cartier—11 Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

C omméssalre des Terres de Vice
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Qlobensky, Kcr., 0. R.

BAS^
CHAUSSETTES 

LiNGK DE CORPS, htc.
PETITE GAZETTE

«'HArniKKES. OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q, Arrangement* d’hiver, com

mençant Lundi. 24 Mo v.1884 277, BUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cia
5 mars. 1883

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
NHieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C 0 Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d'Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Su

L. H.
d* Agriculture d 

John L. Caasidy, E

Ht. P., Président MCDOUGALL A CUZNERe. M. P., Président du bureau 
ilture de la nrovince de Québec, 

cr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guenn, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Dirioteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc’af.

Pour informations s’adresser à

►31 octobre 1883. la
U
I?Il hSPRUCINE ||W~

TABL1AÜ DIS HBS. la
«-5Une des meilleures 

rations offertes jusqu’iri 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gut* 
rison de la Toux, du Rhun.t. 
de la Bronchite, de l’Er • 
rouement, de la Croupi e' 
de toutes les maladies de t. 
Gorge et des Po 

A vendre pari 
50c la bouteille.

w
DORION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO flue Soarks et 503 flue Sussex, "Mw

î'30
8 20 

il 30
Laisse Ottawa....

849Arr. à Montréal.
OTTAWA.

ou veaux fonds de scènes 
les meilleurs artistes du

600Laisse Montréal. No ^variés, pei

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portraits, 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour.

I^QeOO»
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
„ No. 140, rue Sparks t

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 OcL 1883

rntr
à 2i 10™"il 25Dr. J. Arrive à Ottawa.

B. E.McG-ALE, Cbimieto'.
Montrée 1 D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attiChus aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

8
H. CHARLES PtJNCHARD

No, 76, RUE SPARKS, 
OTTAWA.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Haint-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

sacte*EU1 on.9 Mal

Toiiü t Mires PROVINCE DE QUÉBEC

Département des Terres delà Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec,

—Avis est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de l’acte 36 
Victoria, ch«pitre 9, les coupes de bois sui
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 

FEVRIER 1885, à 10-30 a m.
AGENCE D'OTTAWA 

Bloc A, arrosé 'par la Rivière Ottawa 
1er Ra 

rés, No
mill6,’

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

« <« Ait. à Toronto à 10.00 pm

M.
la.

NOUVEAU MAGASIN-------~:o:- “ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
** “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ ” Arr. à Ottawa à 6.07 fin
“ du soir quitte Toronto à 70.0 \ m 
« ” Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall porn 
Broclcville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-vu est et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
depart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autret 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Noun tenon* de recevoir le 
l»ln* bel assortiment 

«f toiles peintes et dorees 
pour feneires qui ait 

fa ;ials ete Importe en Canada

Professeur Lavoie, coiffeur 
de Paris

Ce célèbre coiffeur et perruquier 
parisien, qui fabrique des perru
ques invisibles pour dames et mes
sieurs, imitaut parfaitement la che
velure naturelle, sera à Ottawa le 
19 février prochain, à l’hôtel 
Cushing, pour une semaine seule
ment. Durant son séjour à Ottawa, 
il exbibiera uu assortment complet 
de perruques artistiques pour dames 
et messieurs, d’ouvrages en che- 

fabriqués d'après les dernières 
modes américaines et européennes.

Le professeur Lavoie tient ac
tuellement une établissement liés 
considérable au No. 1656, rue 
Notre-Dame, Montréal. Ses per
ruques mettent au défit l’œil le 
plus exercé de découvrir si elles 
ne ressemble pas à une chevelure 
naturelle.

Ses ouvrages en cheveux >ont 
d’un fini parfait et des derniers 
goûts de Paris, où il a obtenu une 
médaille d’honneur en or et un 
diplôme pour ses travaux à l’école 
des coiffeurs de Beaumont, Paris.

N’oubliez pas sa visite, le 19 
février prochain.

20 décembre 1884.
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES I

ET D h! DECORATION - | 
No. 208, Rue ÎULBOUSIE, Ottawa

JACOB KRRATT. 26

GEO. PHILBERT
^PropriétaireMAGASIN PALAIS DE MEUBLES. ang. Limites No 5, 61$ milles car- 

7, 16$ milles carrés, No 8, 16 milles 
No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 

carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37$ milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3. 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l’Agent des Boia de la Couronne à Ottawa.

B- B. TACHE. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la C

38 RLE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui JJre 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, HUE DALHOUSIE.

llftr lu84

de tout* 
donner.

ndre une
FOCK LES PHSveux

ssex.

La Strrucme—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’êpinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP- 
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

1 anBST 43 RUE JKLtilN. 16#
GKO. W. HIBBARD, 

Aaeistant-Agent-Générai des Passagers
arghbr Baker, 

8urimendant-génôr<L

L’OKtiliNTS üi, de L’HOM iK r
\Est l'œuvre la plus complexe du créateur 

et quand ce mecanvme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit dire demandé 
a ux plus expérimentes, car le corps humain , 
est quelque chose de trop 'précieux pour i 
être négligé. Alors s élève la question :
•• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de I’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et; 
genileurinaire.

8E8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système ‘ 
nerveux, y compris la iSpermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la stricture et 1’lmpor- I 
tence, etc,, etc. 1

PAKCEQUE vous avez été trompé et l 
abusé par lus CHARLATANS qui pfélen-^^da 
uai-nt guérir cette classe de maladie, ■ 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du , J 
Dr Johànnkssbn, avant que cette maladie,4 v 
devienne chronique et incurable.

■a. GRATIS ~
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté â toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ouronne.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 W.C. VANHORNE,
Vice-Président.

N- B.—D'après la loi, les journaux 
môa à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teule autorisée à publier cet avis.

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.

Nous vendons d’étéganls porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

Pilules de Noix Longuet Comportes
«u». ^ I>e He&ALfr

Recouvertesmmm. CAMPBELL & Co. [«positions Internationale et Colonial!t Pour la guér • 
son certaine d 
toutes les afle. 
tiens bilieosec 
torpeur du toit 
maux de têt* 
in di ges tion: 
étourdïieemeiv 
et de toutes .c»

J. B. AOil iL,
FliINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

ni ViTRIEÎ,

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CONNOR ahiA Anvers en 1888—A Londre» en 1886.

près de la RUE SPARKSLIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

de fairei gouvernement a l'intention 
reprèseï ter le Canada à l’Exposition Inter
nationale à Anvers e’o . vrant dans le cours 
de mai 188f>, et aussi à l'Exposition pour les 
Coiodies et pour l'Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produite du Canada j’usqu’à An
vers et d'Anve.e à Londres, comme aussi 
les frais de r< tour au Canada si les objets

LE4 décembre 1884 tan

malaiaee causés pur lo -laarais fonctionne 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont ovte*-. -n 1 recommandée 
comme étant an dos ,'ius sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en ôtant no puissant purgatil 
pouvant être administré dans n1 import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétèfes qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
on des personnes âgées. Les Pilulis m 
Noix Lonqcis Composées, db MoGals, son 
préparées avec soin, arec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pane 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré. 
sent offertes eu p^>lic.

TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
Vous trouverez toujours â celte 

librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc 

Une visite est sollicitée.
I>. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Marchand de

PEINTURE
r

et de VITRES
j sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f* ire 
ressources naturelles du 
ses progrès dans l’industrie

Des circulaires et der formules contenant 
de plus amples i informations ser nt en
voyées à ceux qui en feront i* demande par 
lettre adruieée (franco) an ministère de 
l’Agricultur., Ottawa.

Par ordre,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

D’OTTAWA.
£v»nMe»to« grand assortiment, les r>:oil 

*ett?a7*V)ira, et hs plue bas prix en 
fait de connaître les 

Canada, ainsi que 
trie et la fhbrica-

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

, ,. relarls, Rideaux,Demaodez à cinqoanle dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A. 8avard, 
dépflt en gros, rue Dalhousie, Otta-

HENRY VOGELBR,
49, Soaih Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc 

r Johannesten d’après l’avis d’un mé

Corniche*. Pôle*, Usrnlt.ro> 
et Meuble* fie tonie werte.

AU
imw
deoln dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais deÇ poste 
D<vé.

I éo84—1 an

MftISON DE TAPIS O’OTTIWÉ
148 Kne SPARKS.Let propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de lenra commandes 

17 aura 1883

JOHN LOWS. 
HMrttsiie, Miniitère dftl’AïrlmlWrf 

<<l A^ricattmr»’
le

McQALB, OSHOOLBRED et Oie.
luelala Ottawa, H Déc. 1883.wa.
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CHEMIN DE FER
((CANADA rPFr

U.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous IjOS Jours

AVRC

CHARS PULLMAN.
Raooordement à I» rare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, >• lhaoj et New 
York.

A partir du * Janvier 1®S4, les trains oir- 
orneront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal.

8.00 a.m. 11.88 a an.
4.80 p.ro. 8^BO p.sn.

Arr. 8
13.30 ^ ^

Ottawa.Pr’t de Montréal. 
8.48 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers s# rendent dire» 
tement 1 .Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive 4 Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York r;â Burin*, 
field, quittant Boston vift Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.16 du4.30 p.

CHtmiN DE PREMIERE CLASS!
HT RAILS NKUF8 EN ACIER

.Jarre? tiLti Kums
est transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à « en occuper.
Le begage est ohéqué pour n’importe quel en 

droit.
ee billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénét dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

I>. 0. LLNBLEY,

À. O. PEDEN,
Gérant

ctseMFsrm

tp Médaille d'OR, Paris

Sirop
QUINALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
y f. ;cnte quelques difficultés, soit à 

Mi” c du jeune âge, soit psr suite 
'état d'irritation du malade.

COUTH*
ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de S AN O, 
SUITES de COUCHES,

4A U VAISES DI0E8T10NS
i • tslrei à Québec . D* Bd MORIN » C*. 

iMareviruft-CMefslee. SH mltnt-Jeas«

m

v/sA/vA
WM

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

JliFiii iitilU.HS
AKTl-DIPIITIIERITIQCK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa pr- mière période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Lit DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnéos de succès constants, 
«*t des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. ft.
Prix : 60 cts. la bouteille. Ei 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

n vente ehea

ELZKAK ALA11TR,
71 Rue Bol ton, Ottawa.

26 juillet 1P84.
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JOS. SENEGAL.
ENTBEimNEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIB ROM

York et Dalhousle,
OTTAWA.

'Crêpes, gants, écharpes de, 
deuil, etc., loués 

sur avis.

-À

Poudres de Condition d'Alexander
KOUl'Itt» POUR te» ROMXONN

KT AU itKS

UKDlCUmCILlBRlS
POUR LK8

Cheva
AriRMT a Ottawa :—Ce STRATTON# 

iJoint des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines oi-deesus, célé

brés dans tout le Canada pourtour 
efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbes V. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington;

Qiieei. ouest.

k

el OAOLINH * FKKRB. rue

Presents (le i>oel
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTdRIEB de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VHôtel Russell)

LUE SPARKS. OTTAWA.
Confecti nue ei repare toutes espè
ce! de bijouteries,

GRAVEUR. XRGENTEUR
ET DOREUR.

HOXOmiMMES
12 d.cTl

(SPÉCIALITÉ).
3 m

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAEVE-CHANTEAUO
Ocaaule* fripute ans le Alewloïdea * le Fred ait» eblmlq 

AiMttl*. StrrMMM,
le pie pan. Ma pa : 

Mgliahaa, mnàtm, taseüi. tauwa * «neaa. et*.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le aeJDZJTTS- CH A NTEA UD eat Incontestablement le produit le plue beau 
<*t le plus utile de la pharmacie moderne; c'ost un sel neutre purgatif d'une saveur 
tree-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier eat surtout utile aux Oouttems, 
aux Bbumattaenta, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou aujettea aux Mémer-
rlMd.eC7H?rm«0/«A, Commandeer* le*b*H l« CetheHoeo, 

est le aeal Préparateur des Véritable» Médicamenta deelmètrlquea.
Be méfier dee Oontreflaçoii».

Dépôt Généré] : 54, ne dee Francs-Bourgeois, PARIS
induira A Québect w Md. MOIM à O1', fharaafbi-Ckluu. ill, m lalit-Jaaa. >

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS 1DÊFÏÏRA7IFS.
** Us guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent
È/r«reeBeeMBWi*iMieeTw»,ieiiosque: Mu 
*Z GRAINS Xg d'appétit. Migraine, Contitipotion, .tmiix tie.

* OongMtioiu du Foie,du Toumoii et du
jf TRÈS IMITÉS RT CONTRBFAti 8
* Exiger l'étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

J'SOIa IIS botte{50 grain»)—Sfr.1a bot te (» 05 grain» I bticeim tbqu WH*
Québmm t P U MÛRI* à C1*;- Montréal : LAVIOLETTE 6 RELUI.

ST r Ai WO IV ALAS PMAIVMACIA» DU CANADA

{( -, afc Santé 
du docteur 

V< F RANCH ./♦

SI RQPdeBLAYN
Aoj Bourgeon» de SAPIN et eu Baume de TOLU.

mande deputn to eea» var 
!«•* Bhnuioe. Orlppee, Toi 

»•«*, Xrrttetâ
Oa HBOlF^d'un t^oül *^roaDie^eirt recorn

>ebeJ! titanfde Oorte, OatnrrL 
4-» VoiiM ortoairee et 4e ta V**»i*.

ris <Un« I«*k Hhr 
Um pnlmeoHir de 8»I?h«

â* <ri f rue KMv. /***•
tu f*t SFfHf #V dP #•- <1( » **-*••*'|«a/» l

V
T8
bas,;

CHAUSSE! TBS
10HP8, ETC.

ELLINGTON,

i et Cia * ►

la

JËLORME,
ITOGRAFHES,
563 flue Sussex, vv

WA.
icônes variée, pei 
es du Canada, 

t pour les fêtes.
de Portraits,,
T SIZE,
»nt $1.00, pour.
30.
îles grandeurs. s&tte*

tée chea 
it DELORME,
Eo. 140, rue Sparks t 
i la rue Rideau.

nt*> - f

la.
(1

MAGASIN

•SERIE, VITRES;
iOUATlon - | 
iBOBSIE, Ottawa

ILBERT*e-fcaire
T, se charge 
ixara bien lui 
ivrage garanti, 
la ville et de 
lier lai ïre 
ailleurs.

de toute 
donner.

ndre une

ILBERT,
ALHOUSIE.

1 an

de L’HOH iB
>mpb xe du créateur 
le si compliqué, 
iérangé par la i 
ar le moyen le plus 
i doit être demandé 
i, car le corps humain , 
trop 'précieux pour â ■ 

s éléve la question : 
yer V”
nksskn, de VUniver 
gne, a fait une étude 
système nerveux et

GUERISSENT 
ingement du système 
i |Spermathroée, Go- I 
Stricture et l’Impor- I

avez été trompé et J ^ 
iATANS qui préteu-^T^* 
classe de maladie,*
Br de la méthode du ^ 
t que cette maladleal ib 
incurable.

TIS
malle tin traité pré- 

Dr Jobannessen par- 
oule personne souf- 
die, pourvu qu'elle 

ent autorisé, aux£
f VOGBLBR, 
ih 8.reel, New-York, 
compliqués sont trai
ns spéoiales du doc 
près l'avis d'un mé

309 confidenoielle et 
oyée frais deÇ poste

IDRE
>is. S’adresser 4 W. 

x et M La- 
■ O. A. Roc-

ue Susse; 
i By, ou à 
rt

M, L. L. B.
DAT 

Uli-ALE, Hull

tA i', Ottawa

PAR

îSLOGES,
tAf, OTTAWA
> Joseih Mont ha)

93 sont attachées à 
eslogos étant agent 
le bois, attire l'at- 
le chantiers qui en 
hez lui, trouveront

3 m

D’HABITS
S ET D'ÉTÉ

SsCHlPEALX
ables et comprend 
luveautés.

môme trop considé- 
s le diminuer en

Oiï MARCHE,
1TIMBNT DB

118 E ^
st le plus considi^- 
î cette ville.

plus Populaires.
lU’INFINIB DB

U PROTECTION SAIS EfiAki

istir. stzi:
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaus.u*es
EN GROù ET EN DETAIL

COIN DES RUES

C o.lH.cu. ie et de l’.'Cgliae 
OTTAWA.

8h voir à si i 
public d’Ott 

généra

Désire taire 
tiques et au 
virons en 
en opération toutes 
établissement 

Su

s nornt"

ou’il a acheté et mit 
fee machines du vastt 

autrefois en oporatiou 
M, Selby Lee pour la

do

ssex par

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é;ablissei 

contredi le plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
mière classe.

ment est saut 
re à 
pre-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons tes Corn mondes
Les meilleurs matériaux sont employés 

atiefactioa garantie. Prix très modérés 
USE VISITE EST SOLLICITÉE

acampagne fe- 
e MANüFAO

ty*Le8 marchands de la 
raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

«àT A RGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

M

CHEMIN DE FER
La Grande Rouie Canadienne jus
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Ghara palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhroan qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le. mardi, le jeudi et 1« 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
pre i dre cette route, évitant ainsi p.uti ur-s 
centaines de milles de la navigation d’hi-

ImportuUurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et ;ue ses taux de transi 'Ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par des con 
vois rapides sj-éciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolouial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'ouest, 93 bloc hossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B.. 27 Nov. 1884 —j an

VER SOLITAIRE
üun éminent sav 

t découvert un
racine, co 'tre le ver 

Le remède est agr 
faiblit nas le patien

ant allemand a réc 
“ spécifie certain ” ex- 

solitai 
ndre et

trait d'n co 'tre 
réable a pre

pas le patient, mais il a un effet ma 
mr le Ver Soiiteire qui se détacht 

sa victime (t passe facillement et tout 
trier, avec la tete, et étant encore en vie.

rvi dans piu*

nèd n’af-

g-.que sur le 
de sa victim

ivec la tete, et étant encore en 
1 médecin s’en est servi dans 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne sc 
foie de prod :ire sen effet. Succès garanti 
on n’txigeaicun payment avant que le vei 

soit sorti tom entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnani 
les conditions.

UEYWOOn A €!e ,
19 Paik Place, New York 

1 an1 juillet 1884

Sirop tics Lofants Pu Ur Godent
rop est prépa 

X rée avec l'anproba. 
tion des professeur 

rrî: de l’fi oie de Méde
‘- XXvtX cine i ' de Chirui-
l de Montrée

F . ulté de Médeci 
«. ; - - , \ z‘ ' -e de Vünit-ersit.

anmtbnMMK s.UeU6ïe I‘av
Le sirop des en»

^BX&z/7/tini/J5*f!f&nte e8t 6uP6rieai'b*bXS//'Ià toutes les prôpa» 
V rations calmanui

rtes aux mèm 
de famille pour conserver la santé de letri 
enfante; il peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfants dans les cei 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterii* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dd Dr Godzbbs et 
n’en achetas point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Btav

Ce si

ré.
ofle‘

Unis
et». LA BOUTEILLE,

, uruuneuure,
B. B. McGALE, Chimiste.

Mottt

PRIX. 38 Cl 
Seul

U1883.

FB7IZ.I.ET01T

LE FILS
QUATRIEME PARTIE

MAXIMILIENNE
ISutte)

XV v
amertume

Il achevait de «’habiller lors
que son vieux serviteur entia 
dans sa chambre.

—Ah ! 4c’est vous, François, 
dit-il.

Et il regarda le vieillard avec 
une expression indéfinissable.

—Monsieur le comte, je viens 
prendre vos ordres, dit Fran
çois.

—Je n’en ai aucun . vous 
donner ce matin, répondit Lu
dovic. M. de Rogas est-il chez 
lui?

—Il est sorti depuis environ 
un quart d’heure.

—Que vous a-t il dit ?
—Qu’il ne rentrerait pas pour 

déjeuner.
—Je vais sortir aussi, Fran

çois, et comme M. de Rogas, je 
ne di jeûnerai pas ici. Si, par 
extraordinaire, M. de Rogas ren
trait dans la journée, il ne faut 
pas qu’il sache que je suis sorti 
dès le matin. Vous lui diriez 

suis allé frire un tour deque
promenade au bois dans un cou
pé de remise que vous êtes allé 
chercher.

—J’ai compris, monsieur le
comte

—A propos, François, ne dési
rez-vous pas voir le nouvel Opé
ra ? On joue ce soir.

—Oh ! monsieur le comte, à 
mon âge.......

— Le nouvel Opéra est 
merveille François, 
âge on aime à voir et à admirer 
ce qui est magnifique. Tantôt 
vont irez prendre li- coupon de 
ma loge, et ce soir vous et votre 
femme, Jean et Auguste, vous 
irez tous les quatre à l’Opéra. 
C’est une soirée agréable, une 
petite fête que je veux offrir à 
mes fidèles serviteurs.

—Monsieur le comle est mille 
fois trop bon.

—C’est vous prouver à tous 
que je sais content de vos servi
ces. Encore une recommanda
tion, François; il ne faut pas 
que M. de Eogas sache que 
Vous irez ce soir à l’Opéra. Vous 
servirez votre dîner à six heu- 
heures et aussitôt après, vous 
partirez.

—Oui, monsieur le comte.
—François, reprit Ludovic 

après un moment de silence, de 
vons-nous beaucoup d’argent à 
nos fournisseurs ?

—Cinq ou six cents francs, 
pas plus.

—Et à vous et aux autres 
domestiques, combien est-il dû?

—Les deux derniers mois
—Ah ! et que vous reste-t-il 

d’argent ?
—Une centaine de francs. 

Monsieur le comte m’a remis 
trois mille francs il y a quinze 
jours : mais nous devions et j’ai 
payé ; je n’aime pas que mon
sieur le comte ait des dettes, et, 
si je le pouvais, tout serait ache
té au comptant.

—Enfin, jusqu’à ce jour, il 
vous faudrait environ quinze 
cents francs pour payer les dé
penses de ma maison ?

—A peu près, monsieur le 
comte.

—François, si voqa étiez forcé 
de me quitter, pour une cause 
ou pour une antre, la rente du 
petit capital que vous et votre 
femme avez économisé suffirait- 
elle pour vous mettre à l’abris 
du besom ? _

—Certainement, M. le comte, 
mais taut que nous pourrons 
le servir, nous ne penserons pas 
à quitter monsieur le comte. 
Nous espérons bien qu’après 
son mariage, monsieur le comte 
nous gardera une place dans sa 
maison.

Ludovic eut un sourire amer.
—Puis-je vous demander, 

François, reprit-il, A combien se 
monte votre capital ?

—Nous possédons une qua
rantaine de mille francs. Pardon

une 
A tout

SI et SI
“ Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attrist-z vas ; ri vou« êtes «en a- 
menl indisposé, ou >i vous êtes faibles et 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guérir» nt sûre-

•• Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de vasteur nient miné votre const tu- 
tion, si vous ôtes m*re, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou homme d'al- 
laire.- ou artis m fatigué so :s le poids de 
vos labo- rs journaliers, ou homme de 
i-ttre sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront."

“ Si vous souffrt z d'excès dan - le boire 
et ie manger, d’in nscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es j une et vous croisiez 
rapidement, comme c'est sou'.ent :o vas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’imporie où, et que 
vous res-entiez le besom de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
saus vous servir te drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iu<-o- 
lore et impur ) votre pouls faible, vos nerf- 

désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les."

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie - de !’■ stomac et des 
intestins, cè>t votre faute si vous demeu
rez malade."

Si vous déclinez sous Vinffucnce d’un^ 
maladie de reins, i révenez la mon en a| - 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, Vous trouverez un "Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous le» pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
inierm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon."

"Si vus avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’hileine forte, 1- s Amers de 
Houblon rendront è votre p<au sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement.”

" L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir «les modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

gag^Les bouteilles cpii ne portant pas 
une étiquette blanche marquée u’une touf
fe verte de Houblon sont d« la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’nflrent sous le nom do 
«< Houblon ’’ ou *• Houblons ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

féonflfres-Tana do maladie» dee 
rogrnons T

“Le “Kidney AVort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des norten du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treixe médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vee nerf» sont.il» aflalbll» T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.”. Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chriutian Monitor, Cleveland, 0.

Sonffree-vouH del» 
lfright ?

“Le "Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficiice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-von» de maladif» du foie T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri dune mn- 

ladio chronique du foie lorsque jevlumaudais 
à mourir.” Heuiy Wnrd, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

i» de douleurs da 
le do» r

îey Wort” (1 bouteille) m’a 
j’étais si souffrant que je ne 

je me roulais

Souflnres-vou
“Le

guéri lorsque j 01 
pouvais me love 
nord de mon lit.”

“ Kidn

r, mais que
°c!

M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
maladie* des 

rognonst
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

MonflTres-vons de

Hodges, Willismstown,West Va.
Souffres-vou* de la constipation T
"Le -‘Ktitoey Wort" facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

de la malaria?
y Wort ’’ est supérieur 4 tons 
èdes dont j’aie jamais fait 

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Nouffre*-
‘Le “Kidne

les autres rem

Etee-vou» bilieux ?
Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.ffû
Bonfires-voue de* bemorrhoidee ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-vou* torture par le rfa

“ Le " Kidney Wort ’’ m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus eoufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme* qui *ont malade» ?
“Le, “Kidney Wort." m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorenux, Ile La Mothe, Vt

v ous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

Faite» uaoge du

Le Purificateur du Sang.

ti. J. l.abelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE B HIT AS ÿ IA, 
HULL.
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moneieur le comte, à la veille 
de votre mariage voua pbuvez 
être gêné ; il y a tant de choses 
à acheter...Voua avez peut-être 
besoin d’une somme assez forte. 
Nos quarante mille francs sont 
à la disposition 
comte.

de monsieur le

Lo jeune homme saisit une 
des mains du vieillard et la ser
rant affectueusement :

—Ah ! vous êtes un noble 
cœur, François, s’éeria-t-il très- 
ému, des larmes dans les yeux ; 
non, je n’ai pas besoin d’argent, 
mais je vous remercie du nou
veau témoignage d’affection que 
vous venez de me donner. Je 
suis heureux, oui, je suis bien 
heureux de savoir que vous et 
votre brave femme avez du pain 
pour vos vieux jours.

—Oh ! je connais monsieur le 
comte ; je suis nien sûr que si 

n’avions rien économisé,nous
il ne nous laisserait pas dans la 
misère.

Le jeune homme essuya furti
vement une larme. Puis il s’ap
procha d’un joli petit meuble 
de boule et ouvrit un tiroir où 
il prit l’argent qui s’y trouvait ; 
une petite liasse de billets de 
banque et deux rouleaux d'or.

—Tenez, dit-il au domestique, 
en lui remettant le tout, je ne 
sais pas quelle somme je vous 
donne, vous compterez Demain, 
vous payerez ce que nous de
vons.

—Mais, monsieur le comte...
—François, l’interrompit-il 

avec un sourire doux et triste, 
vous n’aimez pas que votre maî
tre ait des dettes ?

—C’est bien, monsieur le com
te, répondit le vieillaid ; de
main je solderi i tous les comp
tes. Monsieur le comte a-t-il 
autre chose à me dire ?

— Non, vous pouvez vous re
tirer.

François sortit de la cham
bre.

Le jeune homme resta un ins
tant immobile, les yeux fixés 
sur le tapis. Puis relevant brus
quement la tête :

—Allons, se dit-il, c’est la 
dernière étape, et je n’ai pas 
une minute à perdre

Il se plaça devant le portrait 
de Maximilienne, et l’enveloppa 
de son regard rayonnant d’une 
tendresse indicible.

—Il faut que je mérite son 
pardon ! murmura-t-il.

11 prit son chapeau et s’élan
ça hors de la chambre.

XVI
LIS DEUX RIVAUX

Dix minutes plus tard, le 
comte de Montgarin descendait 
de voiture devant une maison 
de la rue Saint-Florentin. Ii 
entra.

—M. Lucien de Reille est-il 
chez lui ? demanda-t-il à la con
cierge.

- Oui, monsieur.
—A quel étage ?
—Au premier, la deuxième 

porte.
Ludovic monta l’escalier et 

sonna à la porte qu’on lui avait 
indiquée. Un domestique vint 
lui ouvrir.

—Je désire parler à M. Lucien 
de Reille, dit-il.

—Qui dois-je annoncer?
—Voici ma carte.
Le domestique le fit entrer 

dans le salon et disparut.
On venait de jirendre le café 

an lait. Lucien était avec ses 
parents ; il causait avec sa mère 
pendant que M. de Reille lisait 
son journal.

Le domestique entra dans la 
salle à manger et remit la carte 
à son jeune maître en disant :

—Ce monsieur demande à 
vous parler ; il attend dans le 
salon.

Le jeune homme jeta les yeux 
sur la carte et tressaillit.

—Le comte de Montgarin... 
murmura-t-il.

A son tour, Mme de Reille 
tressaillit.

t—Le comte de Montgarin ici ! 
s’écria-t-elle effrayée.

M. de Reille jeta son journal 
sur la table et se leva brusque
ment.

—Voilà une visite aussi sin
gulière qu’inattendue, dit il.

Mme de Reille était devenue 
trèe-pàle.

(A suivre.)
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Rfoiim4 T^Kirranhinue | étendirent des matelas sur le trot- A. F. McIntyre, Aristide Larose,iciegmiiuiquc toir eton lul unil de laisser tom- John Rogers, G. C. Larose, W. O.

ber son bébé, qu'elle tenait dans McKay, U. H. Dou^et, L. G. D iquet,
ses bras, et de sauter elle même. Joseph Côté, club Frontenac (deux
Elle obéit mais elle reçut de graves médailles), comité des courses (une 
btessures dans sa chute. Le bébé médaille).
a reçu des blessures si graves qu’il Cette longue série de dons tait 
motirut quelques instants après. honneur au club Frontenac et lui

permettra d’intéresser un plus 
grand nombre de personnes à con 
courir, grâce aux prix offerts. Nous 
donnerons le programme très pro 
chainement.

LES FAiTS DU JOUR A. «& S. NOKDHKpiKH, !i ABIAS1M
La Société Royale du Canada 

est convoquée pour le 19 mai pro
chain, à Ottawa.

M. George Lemay, l'auteur des 
“ Petites Fantaisies Littéraires,” 
vient d’entrer à la rédaction du 
Journal de Québec.

Ou annonce le décès de M. l’abbé 
Granjon, de l’ordre de Saint-Sulpice, 
arrivé samedi matin au séminaire 
de Montréal.

Le défunt était natif de France 
et d’un âge très avancé.

L’entrée de M. Cleveland à la 
Maison Blanche, à Washington va 
donner lieu à la plus brillante 
démonstration politique qu’on aura 
jamais vue dans la capitale améri
caine.

Extrait du discours de M. Mere
dith sur le budget d'Ontario :

“ Henry Clay était un citoyen 
“ loyal du Kentucky, et cependant 
“ il disait : “ Ma première allé- 
“ géauce est au gouvernement 
“ fédéral." Je suis un Ills d’On 
“ tario, mais je suis aussi citoyen 
“ du Canada."

Entendu au vestibule de la 
Chambre des Communes :

—Charles Langelier est parti.
—Déjà vraiment. Par quelle vole?
—Par le PaciAque—c’est la voie 

qu’il affectionne.
—Vilaine aventure qui lui est 

arrivée. C'est malheureux, car ce 
garçon-là est la crème du parti 
libéral à Québec.

—...Passe pour la crème fouettée.

Plusieurs journaux commentant 
la fustigation administrée par M. 
Landry à M. Charles Langelier, 
disent que le député de Montma- 
gn y se sauva après avoir cravaché 
sou accu iateur. Cela est faux en
tièrement. Loin; de prendre la 
poudre d'escampette, M. Landry 
aurait probablement infligé un 
châtiment encore plus sévère à M. 
Langelier—qui a paru ne vouloir 
se défendre aucunement — sans 
l’intervention de l'honorable M. 
Bowell.

Il est probable que l’on assistera 
avant longtemps à une vive polé
mique entre le Free Press et le Sun. 
Ce dernier est maintenant rédigé 
par deux anciens rédacteurs du 
Free Press, MM. Carroll Ryan et 
Brock. M. Brock qui demeurait à 
Chicago, serait revenu tout exprès 
pour se venger de M. Mitchell, 
propriétaire du Free Press, auquel 
ou attribue dus histoires fort désa
gréables sur sou compte.

MM. Ryau et Brock connaissent 
parfaitement le Free Press, son 
absence de scrupules, sa vénalité 
éhontée, ses volte-faces à tant la 
ligue ; pendant plus de dix ans, ils 
l’ont alimenté de leur prose ; pen
dant dix ans, ils ont vu agir les 
influences malsaines qui président 
à sa direction “ Nourri dans le 
sérail j’en connais les détours.” 
On peut donc s’attendre que M. 
Brock qui possède une plume 
vigoureuse, va entrer en campagne 
sans delai contre le Free Press. Ça 
pourra devenir intéressant, même 
fort piquant.

TORONTO, MONTREALU a été enrégistré la semaine 
dernière, à Toronto, 74 naissances, 
4 mariages et 45 décès.

L’honorable M. Taillon est arrivé 
samedi après midi à Montréal par 
le train de Québec. L’honorable 
monsieur doit y passer quelques 
jours.

■T 67 Rtm Sparks, Par année..•.
S? OTTA1WA.

Pour six moto7
Importateurs de Pour Quatre n4PAVIS SPECIAL

Le professeur Lavoie est actuel
lement en cette ville, et loge à 
l’hôtel Cushing, rue Saint Nicholas.

Il peut disposer par vente on 
louer, à part d’autres articles eu 
cheveux, des perruques pour le 
théâtres, des fausses barbes, des 
favoris, moustaches, et penuquts 
pour ménestrels, vieux et jeunes.

Le professeur Lavoie est étab.i à 
Montreal depuis 1870, et réeide au 
No. 1650, rue Notre Daine.

Il ne restera en celte ville que 
six jours, à commencer d’aujour
d’hui.

o OABLER BROS., N.YHAINES BROS., N.Y. <2 il 1 EditionL’agitation ae continue à Mont 
léal au sujet de 1b santé publique. 
On se propose de .convoquer diffé
rentes assemblées dans le courant 
du mois de man*.

$
Pour Pennée.

SP'
D’ESTEYORGUES

Un remede «entre VEpllepale

La volution Laroyenne, ce pré 
cieux remède contre l’épilepsie, qui 
a déjà produit au Canada des cures 
merveilleuses, commence à être 
apprécié à sa juste valeur, et les 
médecins, en particulier, qui ont 
en l’occasion de s’en servir, en pro
clament tous l’efficacité. Ceux qui 
ont dans leur famille quelque per
sonne atteinte d’épilepsie, feront 
bien d’en faire l’essai.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C. O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec

»f J*av

4P Les Plus

-PCELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

■ %;;La rumeur circulait samedi à 
Montréal que M, F. X. Beaudry, le 
riche propriétaire, était mort subi 
tement. Cette rumen» n’avait aucun 
fondement.

i
LOUIS L

: \ %
.Ja JULIEN.ALPBOMEemiips

La rumeur circule au Caire que 
les troupes anglaises dans le Sou
dan ont été exterminées et que 
Wolseley s’est suicilé.

Ismaël Pacha, actuellement à 
Londres, condamne le projet de 
l’expédition de Suakim.

On appréhende des complications 
sérieuses entre l’Angleterre et la 
Russie à l'occasion des empiète
ments de cette dernière dans l’Af
ghanistan.

Le sort du généial Buller, re 
Uanchê aux environs d’Abu Kléa, 
continue d’inspirer les plus vives 
appréhensions.

Le Evening News, de Londres, 
prétend que les troupes que l’on 
mobilise actuellement en Angle
terre sont destinées à l’Afghanistan 
et non pas au Soudan.

Les colonies australiennes ont 
affecté un crédit de £75,000 pour 
la mobilisation d’u régiment de
vant prendre part à la campagne 
du Soudan.

LE(E

m Pompes FunèbresEntrepreneur de
Ottawa «

LE MONDE ET LA VILLE 363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
LE NOCi-devant occupé par M, Jos. Senêcal.Un corps de musique doit Atra 

organisé à Aylmer.
La femme d’un colon allemand 

près d’Eganville a donné naissance 
ces jours derniers à trois enfants.

M. McLaren, marchand de bois 
bien connu, a l’intention de cons
truire une fabrique de pulpe à 
Buckingham.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompet- funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à I» i 
disposition du public. Ornemente et décorations de chambres funéraires fournie but 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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les Acadiei

AViS SPECIAUX
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCartv, Ottawa

un demande mi agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu n1 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toute* les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’.

9 oc t
IWEssayez de vous procurer 

une belle du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalbousie.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
— de —

Une assemblée doit avoir lieu 
demain à l’hôtel de ville PORCELAINES, VAISSELLEpour
l’élection des directeurs de l’asile 
protestant pour les viellards et les 
infirmes. S!T VERRERIEL’honorable M. Caron a lancé un 
certain nombre d’invitations pour 
un “ At Home ” qui doit être donné 
chez lui samedi prochain.

Le comité des impressions de 
l’hôtel de ville devra ouvrir ce 
soir les soumissions demandées 
pour les annonces municipales

Un nous informe que les routes 
à la campagne ont grandement 
souflert du vent qui soufflait ven
dredi la nuit.

M. J. Thibaudeau, de Pembroke, 
fait actuellement construire un 
bate-iu à vapeur pour faire le 
service entre Pembroke et Des- 
joachim.

Toutes personnes contribuables à 
la municipalité d’Ottawa désirant 
obtenir de l’emploi pour casser de 
la pierre, oourront s’adresser à l’In
génieur de la Cité. 21-3 ins.

M. l’abbé Prud’homme a com
mencé la visite de la paroisse 
Sainte-An ne. Il a déclaré hier au 
prône qu’il en était très satisfait.

Comme on avait lieu de s’y at
tendre la soirée musicale et litté
raire donnée hier soir à l’institut 
canadien, a été des plus intéres
santes.

La partie littéraire a été (remplie 
par M. Faucher de Saint-Maurice, 
qui avait pris pour sujet de sa con
férence le nom de Jean Vauclin. 
Ça Jeté pour la plupart d s per
sonnes présentes toute une révéla
tion que l’histoire de ce hardi 
marin, digne d’être appelé le Jean 
Bart canadien.

La partie musicale comprenait 
musique orchestrale, solo et duo. 
Ce dernier chanté par MM. Rimber 
et Labelle a surtout soulevé les 
applaudissements de l’auditoire.

La conférence de dimanche pro 
chain sera donnée par M. L. H. 
Taché, du département du secré 
taire d'Etat.

Ce soir, à la salle Saint-James, 
haute-ville, aura lieu le premier 
concert de la série musical» orga
nisée par le Quart l Club de cette 
ville.

Afin de rendre hommage à notre 
concitoyen, M. F. Boucher, le 
comité d’organisation de cette bril
lante soirée a décidé de faire l’a
chat d’un superbe violon, avec les 
bénéfices de ce concert, pour lui 
être présenté à titre de reconnais
sance pour les services qu’il rend 
en toutes circonstances, dans l'in
térêt des beaux arts et de la charité.

Nous avons lieu d’espérer que 
nos corn patriotes d’origine fran
çaise se feront un devoir de con 
ciurir à cotte généreuse offrande 
du ch'h anglais < n assistant au 
concert annonce pour ce soir, et 
dont le programme est un des plus 
riches qui se puisse voir.

Le concert commencera à 8 
heures très précises.

Nous sommes heureux d’appren
dre que le club Frontenac doit 
recevoir plusieurs médailles de la 
part des protecteurs de cette asso 
ciation pour être distribuées en 
prix aux courses du 2 mars pro
chain. Voici les noms des dona
teurs : l’honorable M. Masson, 
lien tenant-gouverneur de Québec ; 
sir Hector Langevin, C. B.t K. G. 
M. G. : l’honorable J. A. Cbapleau, 
MM. Edmond Germain, échevin ;

Tool doit eire vendit an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelle* marchandise* d’automne qni nous 
viennent d’Europe.

*
C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.
Le général Steele, commandant 

des forces anglaises en Irlande, 
s’opnose à ce que l’on diminue 
l’effectif des troupes en ce pays.

Des mesures ont été prises pour 
que le 9 mars il y ait à Suakim 
9,000 hommes de troupes venus en 
grande partie de l'Inde.

Le Reichstag allemand s’est 
ajourné samedi au 2 mars prochain.

Osman Digma, le lieutenant 
du Mahdi, est grandement alarmé 
de l'arrivée des troupes anglaises à 
Siakim.

Les dynamitards anglais ont si 
gnifiê leur intention de faire sau 
ter le palais de Buckingham.

Le News nie que le médecin de 
M Gladstone lui ait conseillé d’a
bandonner les rênes du gouverne
ment.

Le marquis de Hartington, sera 
sans doute le successeur de M. Glad
stone, si celui-ci résigne.

Les Varnellistes voteront avec le 
gouvernement, sur la motion de 
censure, à moins que le gouverne
ment ne s’engage à renoncer au re
nouvellement de l’acte des crimes 
Les whips du gouvernement comp
tent sur une majorité sans les Par- 
nellistes.

Une assemblée a eu lieu à Lon 
dres samedi, sur la convocation du 
comité parlementaire conservateur 
d’Ulster. Un grand nombre de con
servateurs et un grand nombre d’Ir 
landais du nord de l’Irlande y assis 
taient. A la suite d’une longue 
discussion, il fut décidé à l’unani 
mité de fonder un parti conserva
teur irlandais indépendant Le but 
de ce parti est d’assurer les moyens 
d’exercer 
les chefs conservateurs, dans 
le but de protéger et de pro
mouvoir les intérêts des loyalistes 
en Irlande Une autre assemblée 
aura lieu lundi, afin de décidei 
quel attitude le nouveau parti doit 
prendre au sujet de la motion de 
censure.

!lanOttawa, 21 Janvier 1884

AMERS CANADIENS' 
TRESOR DES™ DYSPEPTIQUES*LE MUSEE ROYALla

tIPropriétaires.Cain «3k Hnrtray, 4Oette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercuhux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Rein», lee hydropisiee et lee Rhumatie-

. l.A lUne semaine, commençant

ON DEMANDE

J*LUNDI, 16 FEVRIER 1885 Nous dis 
Tassé s’êta 
ment logic 
l’a fait sur 
bill est en 
que présenl 
dans le but 
civiles à la 
Suprême.

Or, voici 
lors de la c 
M. Girouai

Préparé par leLee comédiee de Lang, pièce# en 3 nctee 
Intitulée z

HîESMIJSrO
Changements de coetumee aueei vite que 

l’éclaire
ggTLa mâtiné-" de Jeudi offrira un pro

gramme nouveau et varié.
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Prix d’entrée :
LE SOIS, 16, 20, 80 et 60 Cesita, 

L*APRÈS-MIDI, 10 et 20 l ents.

Une tille pour le soin des, enfants. On 
devra s'adresser immédiatement au No 108 
rue Wellington. On exige de bonnes re
commandations.

Ottawa, 23 février 1885

Dr N. LACEETE,
Lévis, P.Q.so: 30 cte la bouteille.

ches lee pharmacien»
Prix:

En vente 
dépôt chez4 i

ELZfiAR ALARIB,
Bolton, Ottawa.71 rue

26 juillet 1884

mm
ACTE de 1883

DEMANDECONCERNANT LA
Un bon bijoutier et horlogier s’adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, lSjévrier, 1885.
M. Tassé- 
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MAGASIN GENERAL D'EPICERIES
LIGUEURS

PROVISIONS. GRAINS ET FARIKES 
ETC., ETC.

filoute application pou 
i. de magas n et de bux 

l’acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour de mars prochain. Les 
pé-itions pour toutes autres lic ences que 
cet acte peimel d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l'assemblée du bureau des commissaires.

r licence d'hotel 
vette en vertu de J||AllXTBIXAXT PitKT

Capote «l’Ours 
Capots de Loutre 
Capots de Loup»raarih 
Capots de Moutou «le Perse1 
Capots de Buffle 
Capots de Ratou 
Capots d’Astracan 
Manteaux de drap doubles en.» 

pelleterie.

Par ordre du bureau.
HEL.TUK MuRAE, On trouvera an magasin du soussigné 

tous les articles d'épiceries, liqueurs et pro
visions. les t.ienx choisis, pour les familles, 
à des prix qni défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patronnage 
libér-d qu’on ma accordé jusqu’à présent, 
i’esjôre en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marche de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

15
pe-ueur en Chef. 
1885.Uttaw.), 20 Février,

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

H, J. DEVLIN. 1Toute mai ch indue porté à domiolle.
Alfred L. PINARD.pressionune sur

27 déc—2 mAssortiment complet de carcnsses en bois 
inr toutes espèces de voitures, moyeux, 

manchons de charrues etc., etc. 
boutique p ur la confection des voi

tures est attacha) à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre tontes 

sortes de voitures d’été et d'hiver, dernier 
Une visite est sollicitée au numéro

jantes,
Une AU CLERGE

OmWl PLATING WORKS I'll

472, Rue SUSSEX, Ottawa,
27 oct

ilfToute espèces d’ornements d’église, tel»que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

KTATS-IJMIfc

Le monument élevé à la mé
moire de Washington a été inau
guré samedi parle président Ar
thur. Ce monument mesure 550 
pieds de haut et a coûté IL187,-

2 m, 3 f p s

ADMINISTRATIONHotel du Canada .f
|

6e LE CANADA,"
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
il, #8.00 par année.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud ôtant ontinuel 
eme' t eu rapport avec les marchands de 

bvit> d tes cou tracteurs de chemin -de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
éleve.

A. RENAUli, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray 

16 déc 1 an

AbonniEt autres ornements d’autels.trouveraUn incendie a éclaté samedi 
avant-midi dans la maison de John 
A. King. Philadelphie. Trois 
logement» uni ule dcuu.i». Les
occupants d^ la résidence de M. 
King se sont vu toutes les issues 
fermées. Ils coururent aux fenê
tres et la plupart sautèrent dans la 
rue.

iCalices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité. “LE COURRIER DE HULL,"20 lbs Cassonade Blanche $1.00

HBBDOMADAIRB,

Renfermant les matières de P édition 
Quotidienne.

il. SI par année seulement
•Let deux éditions payables à l'avance.

Le Bold établissement de ce genre à Oit* r i1» do Snore Grannie $1.00 
One magnifique lampe valant 

88.80 pour 81-00

J. F. Q ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 39 ianvier 1883.
▲bOM4

la.

Oscar McDONELL AVIS Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées arec soi 
plusieurs 
etc., d’un

M. King lui môme ht sou appa 
rition à une fenêtre du 4ème étage, 
et üt un effort pour sauter, mais il 
en fut empêche par la chaleur et 
la fuinée, et il retomba dans les 
flammes. On a retrouvé son ca
davre calciné. Trois autres per
sonnes, dont deux servantes et la 
sœur de M. King, se sont tuées eu 
sautant des fenêtres.
King apparut à une fenêtre en 
criant au secours. Les pompiers

!
n et promptitude, en 

couleurs, Argent, Or, Bronse, 
fini supérieur.

PRIX TRÈS RÉDUITS

POMMES POMME-, POMMES La municipalité de la ville d’Ottawa 
demandera à la Législature de la Provinee 
d’Ontario a sa prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette derniè e des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la réparation des trottoirs de la ville 
d'Ottawa.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.
Charles Donald A Co.«

79, RUB QUEEN, LONDRES, B. O., 
Seront heureux de correspondre sveo les 

propriét tires de vergers, les msrohan la et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
«a commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi lee 
fkcllités scooatumée à leurs pratiques aui 
enraient besoin d’avances.81 je U et 1884

Les ordres envoyée par la Poste reçoivent 
nne attention toute spéciale et sont exécu
tée avec soin.

S’adresser à
Mr T Administrateur du

” CANADA,”
Ottawa.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

\È
Madame Hotel de ville, Ottawa, 

18 Nov. 1884, }9m
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